
Pour la première fois depuis trois ans, le Premier ministre,
Abdelmalek Sellal, est en congé. Le chef de l’exécutif a pris, ainsi,
dix jours, au même titre que les ministres et ce, depuis hier samedi
1er août. C’est ce que nous apprenons de source sûre. Du coup,
c’est le directeur de cabinet de la présidence, Ahmed Ouyahia,
qui assure les affaires courantes. Quant à la réunion gouverne-
ment-walis, elle n’aura, finalement, lieu qu’en septembre.
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Un congé pour SellalLibérez 

les oiseaux
Un lecteur hypercritique est revenu sur le

petit pépiement publié ici l’autre jour à propos
du blues de l’oiseau. Il me dit que le billet est
nullissime. Franchement, je ne suis pas loin
d’être d’accord avec lui. Je ne suis pas adepte
de l’autoflagellation, mais quand même, il faut
parfois admettre, même quand c’est doulou-
reux. Nul ? Aïe ! 

Peut-être en effet que la moralité de l’histoire
n’est pas apparue dans sa paradoxale et splen-
dide clarté. Je ne veux pas me justifier mais
franchement les conditions dans lesquelles j’ai
dû rédiger ce billet ne pouvaient produire que
ça. Du nul !

Je ne sais pas si ce lecteur le sait, mais de
ce côté-ci du papier journal, ce qu’on demande,
c’est juste la régularité. Quand tu fais un truc
quotidien, on n’exige pas de toi du Proust, mais
de remettre tous les jours ta cogitation.
Parfois, ça cale. Parfois, non. 

L’essentiel, ce n’est pas de bien faire mais
de faire. C’est ce que je fais, ouallah ! Donc,
que me soient pardonnées les nullités que j’ai
commises et, anticipativement, celles que j’au-
rai immanquablement à commettre. J’entends
déjà certains dire que si je ne sais pas y faire
que je change de métier. A mon âge, ça risque
d’être difficile. C’est pourquoi j’invoque votre
indulgence pour moi et plus extensivement
pour le genre.

Pour revenir au blues de l’oiseau, si tu per-
mets, je vais le refaire. J’ai entendu un ornitho-
logue raconter son effarement à constater
qu’on ne trouve quasiment plus d’étourneaux,
car ils sont tous dans les cages. Il exagère ? Et
je prends son relais ? Peut-être. Sans doute. Le
fait est que pour illustrer cette maladie nationa-
le qui consiste à enfermer convulsivement les
oiseaux dans les cages, il raconta une petite
histoire que visiblement j’ai mal rapportée
puisque personne n’y a compris dalle.  D’Alger,
il devait se rendre à bord d’un taxi collectif
dans un village de la montagne. Dans la voitu-
re, il y avait un jeune qui serrait un paquet
recouvert d’un drap. Notre ornithologue, crai-
gnant quelque bagage explosif, s’enquit du
contenu du paquet. Le jeune dévoila le paquet
et notre ornithologue constate, excédé, que
c’était une cage contenant un étourneau voya-
geant, on l’imagine, dans des conditions exé-
crables. Au lieu de voler dans les airs, il est
ratatiné dans une cage, recouverte d’un drap…
Et l’homme demanda au jeune :

- Où le conduis-tu comme ça ?
Et l’autre d’avouer qu’il le maltraite comme

cela pour l’offrir à son père qui habite au milieu
d’une forêt où des milliers d’oiseaux vivent
dans les arbres.

Moralité ? Libérer les oiseaux, c’est se libé-
rer soi-même… Ce jeune est prisonnier d’un
schéma.

A. T.
arrisetouffan@yahoo.fr.

Un jour, un sondage

NON Sans opinion

Oui : 
47,81%

Non : 
48,45%

S. Opinion :
3,74%

Pensez-vous que Abdallah Djaballah  réussira 
à constituer une alliance des islamistes algériens ?

Résultat sondage

En général, respectez-vous les recommandations 
de Sonelgaz concernant l’économie d’énergie durant

les grandes chaleurs ?
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Innovation à Khenchela 
La Direction des services agricoles

(DSA) de Khenchela a lancé un appel
d'offres unique dans les annales des mar-
chés publics en Algérie.

Sur ce marché d'équipement des sièges
des subdivisions, la DSA a exigé que les
fournisseurs présentent des cartes grises,

justifiant les moyens de trans-
port du soumissionnaire.
Autrement dit, un fournisseur
de mobilier de bureau ou
d'informatique doit disposer

de tout un parc auto
pour pouvoir postu-
ler aux marchés de

la DSA de
Khenchela.

Les bonnes affaires
turques

Les opérateurs du secteur du bâti-
ment turc ont décroché, au cours des
douze derniers mois, 69  projets à
l'étranger pour une valeur de 8.2 mil-
liards de dollars. La moitié de ce mon-
tant se trouve en Russie et en Algérie.

Les constructeurs turcs
sont présents surtout
dans le vaste program-
me du logement qui a
sensiblement augmenté

en volume depuis le
venue de
A b d e l m a d j i d
Tebboune.

Ça continue
pour Saipem

Après les scandales de la
Sonatrach, l'italienne Saipem
est impliquée dans une nou-
velle affaire de corruption au
Brésil, avec la compagnie
pétrolière Petrobras. 

Les procureurs brésiliens
ont dévoilé hier des montants
importants déposés dans des
comptes de responsables de
Petrobras pour l'octroi à
Saipem d’un juteux contrat de
pipeline sous-marin.


